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Marie-Josée Lepage, dta
Conseillère aux entreprises acéricoles
MAPAQ-Estrie
Dans l’édition précédente de la Nouvelle agricole de l’Estrie, je vous ai présenté deux entreprises qui ont relevé le défi de la transformation de leur sirop d’érable en produit de créneau. Je termine ainsi mon tour de la région par un arrêt à Coaticook à l’Érablière Carber. Je dois avouer qu’au départ, j’étais un peu septique. Un apéritif à l’érable sans alcool! Curieuse et à la fois intriguée, je me dis qu’il s’agit peut-être du seul apéro sans alcool disponible au Québec à base de sirop d’érable. Avant même d’y goûter, j’imagine une boisson assez sucrée et plutôt liquoreuse…

À mon arrivée à l’érablière, les propriétaires m’accueillent et me présentent leur élixir à l’érable : le Moe’s et l’Orford. Étiquette sobre et soignée, les deux apéritifs dévoilent une belle couleur dorée. D’abord l’apéritif Orford. Surprenant! Cet apéritif frais et léger ayant un arôme fruité est un mélange de sirop d’érable et de cerises de terre. En bouche, rien de l’aspect liquoreux trop sucré anticipé.

Ensuite le Moe’s. Amateurs d’anis, vous serez ravis. Voici un mélange tout aussi léger que l’Orford, mais avec un goût de réglisse plus prononcé. « Imaginez ces deux apéritifs servis froid avec un alcool tel que la vodka ou simplement avec de l’eau gazeuse, c’est divin! » de dire M. Carbonneau. Mais pourquoi un apéritif sans alcool? M. Carbonneau explique que des boissons alcoolisées à base de sirop d’érable, il en existe déjà. L’intention des deux propriétaires est simple : élaborer un produit original, festif et différent.

Ces deux apéritifs sans alcool répondent bien aux exigences de plusieurs consommateurs. Lors de réceptions, certaines personnes ne veulent ou ne peuvent consommer d’alcool en raison de leur âge ou de leur santé : « Avec ces deux apéritifs au goût très différent et unique, tout le monde peut être de la fête. »

Élaborer un tel produit n’est pas chose facile. Au bout de plusieurs essais et après de nombreuses démarches auprès de spécialistes, Guy et Rachel Carbonneau ont mis en vente leur première bouteille en automne 2003. Satisfaits du résultat, ils ont multiplié les démarches et les occasions pour promouvoir leurs élixirs sans alcool au Québec et dans l’Ouest du Canada. La réponse est plus que positive. Cependant, la distribution de leur produit exige énormément d’énergie de la part du couple. Convaincu que leur produit répond à une demande, ils persistent. D’ailleurs ils sont à élaborer une nouvelle recette et à revoir les formats pour satisfaire davantage le client. D’autre part, le Moe’s suscite chez quelques chefs cuisiniers un grand intérêt. À plus d’une reprise, M. et Mme Carbonneau ont été approchés pour que l’apéritif serve d’ingrédient dans plus d’une recette se retrouvant sur les grandes tables de la région, entre autres, au Manoir Hovey.

Ainsi se termine mon périple dans le monde de la transformation acéricole. Ce qui m’a impressionnée? La fierté qu’ont tous ces gens de leurs produits, leur passion pour l’innovation et leur énergie débordante. Bien sûr, il y a d’autres points communs. Tous ont investi beaucoup de temps et d’efforts dans la recherche et dans la création de nouveaux produits ainsi que dans leur promotion et leur distribution. La concurrence avec les produits de masse est très forte, et prendre une place sur les marchés nécessite beaucoup de travail… et ils ont réussi.

